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UN TERRITOIRE STRUCTURÉ PAR LA CÔTE 

La géologie et la topographie scindent le territoire en plusieurs entités distinctes tant au 

niveau paysager quô®cologique avec la c¹te viticole, la vall®e de la Dheune et de la Guye, 

bocagère, et la vallée de la Saône et de la Grosne, avec leurs grandes étendues de 

prairies et forêts humides. 

Malgré une augmentation de 70 % des surfaces bâties depuis 1960, ce territoire reste 

peu urbanisé et les espaces naturels sont largement prédominants.  

Saviangesé 



ETAT INITIAL DE LôENVIRONNEMENT 

 

                PLAN LOCAL DôURBANISME INTERCOMMUNAL 
COMMUNAUTÉ DE COMMUNES SUD CÔTE CHALONNAISE 13 

[Ω9!¦ {¦w [9 ¢9wwL¢hLw9 

[9{ a!{{9{ 5Ω9!¦ {h¦¢9ww!Lb9 D[h.![9a9b¢ 9b .hb ;¢!¢ 

Le territoire se situe au sein du grand bassin hydrographiques Rhône-Méditerranée. Il est 

concerné par 8 masses dôeau souterraine :  

¶ Calcaires jurassiques sous couverture du pied de côte mâconnaise (FRDG227) ; 

¶ Calcaires jurassiques sous couverture pied de côte bourguignonne et châlonnaise 

(FRDG228) ; 

¶ Sables, graviers et argiles - St Cosmes du Val de Saône (FRDG252) ; 

¶ Alluvions de la Grosne, de la Guye, de lôArdi¯re, Azergues et Br®venne (FRDG397) ; 

¶ Domaine formations sédimentaires des Côtes chalonnaise, mâconnaise et 

beaujolaise (FRDG503) ; 

¶ Formations variées du Dijonnais entre Ouche et Vingeanne (FRDG523) ; 

¶ Domaine marneux de la Bresse et du Val de Saône (FRDG535) ; 

¶ Socle Monts du lyonnais, beaujolais, mâconnais et chalonnais BV Saône 

(FRDG611). 

Toutes ces masses dôeau présentent un bon état quantitatif. 

En ce qui concerne lô®tat chimique, les données 2019 du Schéma Directeur 

dôAménagement et de Gestion des Eaux (SDAGE) Rhône Méditerranée montrent que 

seule la nappe alluvions de la Grosne, de la Guye, de lôArdi¯re, Azergues et Br®vennes 

présente un état chimique médiocre du fait de la présence de pesticides. 
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A noter quôune petite partie du territoire se situe dans le grand bassin hydrographique 

Loire-Bretagne. La masse dôeau souterraine concern®e est celle du Bassin versant de 

socle de la Loire bourguignonne (FRGG043), qui présent un bon état en 2019. 

[9{ /h¦w{ 5Ω9!¦ ! [Ω;¢!¢ 5;Dw!5; 

Le territoire comporte 230 km de cours dôeau. La Guye, lôOrbize, ainsi que la Corne et 

deux de ses affluents (le ruisseau de la Ratte et la rivière des Curles), prennent leurs 

sources sur le territoire. La Grosne traverse le territoire au sud. 

1. Des contrats de rivières couvrant le territoire 

Ce sont des programmes dôactions concertés, établis à lô®chelle dôun bassin versant pour 

5 ans, pour réhabiliter, valoriser, et atteindre le bon état des masses dôeau et des milieux 

aquatiques. La c.c.S.c.c. est couverte par quatre contrats de rivières (à différents stades 

dôavancement) : 

¶ Contrat de rivière de la Grosne ; 

¶ Contrat de rivières du Chalonnais, ou contrat des trois rivières (pour la Corne, 

lôOrbize, et la Thalie) ; 

¶ Contrat de rivière de la Dheune ; 

¶ Contrat de rivi¯re de la Bourbince, qui concerne une petite partie (moins dôun 

kilomètre carré) de la commune de Collonge-en-Charollais. 

Ils sont mis en place par des syndicats de rivi¯re. Lôadh®sion nô®tant pas obligatoire, 11 

communes seulement adhèrent à un syndicat et se répartissent entre le Syndicat Mixte 
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de la Grosne, et les Syndicats intercommunaux à vocations unique de la Corne et de 

lôOrbize. 

2. Une qualité chimique et écologique assez moyenne 

La qualité chimique est considérée comme bonne pour lôensemble des cours dôeau en 

2019. En 2013, la masse dôeau ç La Grosne de la Guye à la confluence avec la Saône » 

présentait un état chimique mauvais. Une amélioration est donc observée. 

Quant ¨ lô®tat ®cologique, en 2019, seules 2 des 17 masses dôeau superficielle que 

compte le territoire présentent un bon état : le ruisseau de Lavau (FRDR10955) et le 

ruisseau de la moucherie (FRDR11490). Il est qualifi® de moyen pour 4 masses dôeau 

(dont La Grosne et La Guye), m®diocre pour 9 dôentre elles et mauvais pour 2 : la rivière 

des Curles (FRDR10083) et La Corne (FRDR607). En 2013, 3 masses dôeau diff®rentes 

pr®sentaient un bon ®tat. Cela peut traduire une d®gradation de lô®tat ®cologique moyen. 

Cependant, il faut noter une modification dans les m®thodes dô®valuation pouvant amener 

à une dégradation de cet état. 

 

Ceci est cohérent avec les données du contrat de rivière des trois rivières, réalisé par 

lôEPTB (Établissement Public Territorial de Bassin) Saône-Doubs, sur la base desquelles 

les rivières de la Corne et des Curles sont également de mauvaise qualité en ce qui 

concerne les populations piscicoles. Les espèces les plus représentées sont des espèces 

ubiquistes1, ce qui dénote une qualité médiocre des conditions de vie dans les cours 

dôeau. 

 
1 Ubiquiste : qui peut vivre dans tous types de milieux 
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3. Des ripisylves2 dégradées 

Les donn®es de lôEPTB 

permettent de constater quôau 

moins les ¾ des ripisylves du 

territoire sont dégradées, 

fortement dégradées ou 

complètement absentes. Les 

linéaires les plus impactées sont 

mitoyens des parcelles en 

cultures, en prairies ou en 

pâtures (80% de ripisylves y 

sont absentes ou dégradées). 

En conséquence, les contrats de 

rivières prévoient notamment la 

reconstitution dôune ripisylve sur 

la Malenne, la restauration de la 

Guye à Sassangy et la restauration de la végétation rivulaire de la Goutteuse à Messey-

sur-Grosne. 

 
 

 

 
2 Ripisylve : végétation des bords dΩun ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

Répartition des linéaires de ripisylves de la 

Grosne et des rivières du Chalonnais 

 
Fortement dégradée/Absente 

12% 

56% 

27% 

 

o  o i  

o  o i  
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Contrat de rivière de la Dheune 

¶Révision en cours  

¶Stations dô®puration de Couches et 

Remigny réhabilitées et capacité 

augmentée 

¶Restauration et de réhabilitation du canal 

du centre et de ses ouvrages. 

¶Effacement des ouvrages de la Cosanne 

¶Préservation dôune population 

dô®crevisses à pieds blancs sur les 

affluents de la Cosanne 

¶Curages, arasement, protection des 

berges 

 

Contrat de rivière du Chalonnais 

¶Approuvé en 2013 

¶18 actions de communication, sensibilisation et de 

coordination 

¶30 actions pour améliorer les performances des stations 

dô®puration 

¶Mise en îuvre dôun programme agricole pour réduire les 

pollutions par les pesticides et suivi des rejets industriels 

dans les réseaux dôassainissement 

¶49 actions de restauration des cours dôeau et gestion des 

ouvrages en rivière 

Contrat de rivière de la Grosne 

¶Approuvé en 2012 - Achevé en 2017 

¶Restauration de la morphologie des cours dôeau et de la ripisylve sur 

la Guye, le Brennon et la partie aval du Grison. 

¶Am®nagement dôune trentaine dôouvrages et réhabilitation de 4 

frayères à brochets dans la partie aval de la Grosne. 

¶R®habilitation des syst¯mes dôassainissement collectif de Cormatin, 

de Germagny, de Laives, de Messey-sur-Grosne et de Saint-

Gengoux-le-National. 

¶Mise en place dôaires collectives de nettoyage des pulv®risateurs, 

dépollution du site Themeroil, etc. 

 

Contrat territorial de la 

Bourbince 

¶Approuvé en 2015 
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LES PRESSIONS EXERCÉES SUR LA QUALITÉ DES EAUX ET DES MILIEUX AQUATIQUES 

1. 5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƻōǎǘŀŎƭŜǎ Ł ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ 

Selon le R®f®rentiel des Obstacles ¨ lôEcoulement (ROE), 96 obstacles sont recensés sur 

le territoire : barrages, digues et seuils en rivière. En plus de ces ouvrages, on trouve une 

quinzaine dô®tangs sur les cours dôeau. Ceux-ci peuvent présenter plusieurs effets négatifs 

sur le milieu : absence dô®rosion des berges, diminution de la capacit® dôajustement du 

cours dôeau, dysfonctionnement du compartiment piscicole, modification des types 

dô®coulement, réchauffement de lôeau qui aggravent lôeutrophisation, etc. 

Les contrats de rivi¯res proposent des actions visant ¨ effacer certains ouvrages nôayant 

plus dôutilit® pour retrouver une meilleure continuit® ®cologique. En 2015, le seuil de 

Genouilly implanté sur la Guye dans le centre du village a été supprimé par le syndicat 

mixte dôam®nagement de la Grosne (SMAG), des plantations dôarbres et dôarbustes ont 

®t® r®alis®es et le banc de sable situ® dans lôancienne retenue de lôouvrage a ®t® scarifi® 

pour faciliter sa mobilisation naturelle par le cours dôeau.  

 

2. Des zones urbanisées ponctuelles et restreintes 

Le lessivage des secteurs imperméabilisés (habitations et routes) apporte aux cours 

dôeau des eaux de pluies non trait®es par les stations dô®puration (surcharges lors de 

pluie, ou réseaux séparatifs). Des hydrocarbures et des produits phytosanitaires sont 

ainsi d®tect®s dans les parties aval des cours dôeau. 

Partant du constat que 40 % des eaux (souterraines et de surface) sont polluées, la 

c.c.S.c.c. est engagée depuis 2015 dans la démarche « zéro phyto ». Le but de cette 

démarche est dôabandonner lôutilisation de produits phytosanitaires par les communes de la 

c.c.S.c.c. dans la gestion de leurs espaces publics. Un plan de désherbage intercommunal a 

été adopté début 2015 pour les espaces et jardins publics. La promotion de la démarche 

auprès des particuliers est en cours. 

Rappelons que, depuis début 2019, la réglementation interdit la vente, la détention et 

lôutilisation de produits phytosanitaire par les particuliers. Cette interdiction court pour les 

structures publiques depuis le 1er janvier 2017 (loi Labbé du 6 février 2014 et loi relative 

à la transition énergétique pour la croissance verte du 17 août 2015). 
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3. Les pollutions domestiques 

Un assainissement collectif assez performant  

Sur les 36 communes du territoire, 25 communes disposent dôouvrages dôassainissement 

collectif des eaux us®es. Parmi ces 41 ouvrages recens®s sur lôensemble du territoire, 

plusieurs présentent : 

- Une non-conformité en termes de performance (respect des niveaux de rejet de 

la station dô®puration) pour la station de traitement de Buxy. 

- Une capacité résiduelle des stations nulle : Burnand, Messey-sur-Grosne, Santilly 

Pour la station de Buxy, la capacité est parfois dépassée par des apports non domestiques 

essentiellement viticoles. La qualité du rejet doit être améliorée sur le traitement de lôazote et 

du phosphore notamment. Une démarche a été engagée par la collectivité pour remédier à 

la situation. En 2019, la cause de non-conformit® ®tait lô®quipement dôautosurveillance. 

Pour la plupart, les r®seaux sont vieillissants et souffrent dôexc¯s dôeaux claires parasites, 

ce qui provoque des déversements dôeffluents non traités dans le milieu naturel et une 

surcharge hydraulique des stations. Un accompagnement de lôurbanisation par des travaux 

sur ces réseaux serait à prévoir. 

Dans le cadre du contrat de rivières du chalonnais, des travaux dôassainissement sur 

Germagny ont été réalisés. Une nouvelle station dô®puration à filtre planté de roseaux de 

225 EH3, a été inaugurée en 2014. Depuis, dôautres stations dô®purations ont ®t® mises 

en service en 2015 et 2016 : Montagny-Les-Buxy-Bourg, Marcilly-Les-Buxy-Les Baudots, 

Messey-sur-Grosne-St Nicolas et Granges-la-Hutte. 

De plus, des réflexions, études et travaux sont prévus sur les réseaux dôassainissement 

collectif de Chenôves, Messey-sur-Grosne et Saint-Boil. 

Un assainissement non collectif souvent non conforme 

Un Service Public dôAssainissement Non Collectif (SPANC) a ®t® mis en place sur le 

territoire, géré au niveau intercommunal. En 2019, lôensemble des communes dispose 

dôun zonage dôassainissement. 

Au total, quelques 1 337 installations dôassainissement non collectif sont recensées sur 

le territoire en 2019. Toutes les communes en comporte au moins une sauf celles de 

Saules et de Burnand. Elles 

desservent environ 2 573 

habitants (soit 22 % de la 

population intercommunale). 

Au 31 décembre 2019, sur 

les 1 018 installations 

contrôlées, seules 368 

étaient conformes. 

Quelques 207 installations 

présentaient une non-

conformité avec risques. 

 
3 Équivalent-Habitant 
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Nom
Capacité nominale 

station

Charge 

entrante

Capacité 

résiduelle

Population projetée dans le 

PLUi

Buxy 3000 1782 1218 48

20 20 0

290 215 75

Bissy-sur-Fley 120 100 20 0

100 204 -104

120 204 -84

Cersot 24

Châtel-Moron 16

160 125 35

250 128 122

Collonge-en-Charollais 27

Culles-les-Roches 150 155 -5 12

180 93 87

150 110 40

Genouilly 440 173 267 28

Germagny 225 84 141 25

45 32 13

500 489 11

60 48 12

350 300 50

30 35 -5

250 170 80

450 320 130

80 82 -2

500 668 -168

20 16 4

Montagny-lès-Buxy 200 180 20 19

500 308 192

400 208 192

Le Puley 5

Rosey 170 145 25 18

30 22 8

50 22 28

500 182 318

100 62 38

400 300 100

90 90 0

Saint-Gengoux-le-National 1100 842 258 43

160 150 10

120 100 20

Saint-Martin-d'Auxy 26

120 90 30

80 47 33

Saint-Maurice-des-Champs 11

Saint-Privé 20

Saint-Vallerin 250 230 20 26

Santilly 120 149 -29 21

Sassangy 0 19

160 125 35

500 182 318

Savianges 6

Sercy 80 99 -19 11

Vaux-en-Pré 1

Villeneuve-en-Montagne 17

Assainissement autonome

Moroges

Bissey-sous-Cruchaud

Burnand

Chenôves

Fley

Granges

27

28

39

22

Jully-lès-Buxy

Marcilly-lès-Buxy

Messey-sur-Grosne

Saules

45

43

16

57Saint-Boil

Sainte-Hélène

Saint-Germain-lès-Buxy

Saint-Martin-du-Tartre

65

27

65

39

22

19
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  La c¹te aux environs de Buxyé 
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4. [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŀ ǾƛǘƛŎǳƭǘǳǊŜ 

Lôagriculture et la viticulture sur le bassin sôaccompagnent de pratiques impactantes pour 

les cours dôeau : fertilisation organique et chimique importante, utilisation de produits 

phytosanitaires, pratiques culturales favorisant lô®rosion des sols. 

La viticulture et lô®levage g®n¯rent des quantit®s importantes de matières organiques et 

de nitrates à travers les effluents. Leur stockage et leur épandage peuvent contribuer de 

mani¯re notable ¨ lôasphyxie des milieux aquatiques. 

Lôacc¯s direct du b®tail aux cours dôeau implique souvent lôendommagement des berges 

et le souillage de la rivière. Les secteurs amont sont les plus concernés et correspondent 

aux zones à écrevisses et/ou à truites (Bissey-sous-Cruchaud, et Châtel-Moron). Lôimpact 

sur ces espèces patrimoniales est important. Le bassin versant de la Corne à lui seul 

compte 17 points dôabreuvement. 

Un accord-cadre sur la réduction des pollutions vitivinicoles a été achevé en 2010. La 

profession fournit un effort consid®rable pour r®duire lôusage des produits et limiter les 

pollutions. On remarque par exemple diff®rents modes dôentretien des sols (travail du sol, 

enherbement sous les rangs, etc.), de lôenherbement des contours des parcelles et des 

inter-rangs, lôutilisation de la confusion sexuelle (technique de lutte contre les parasites 

en perturbant leur système hormonal de reproduction) plutôt que des insecticides et un 

groupe de Lutte Raisonnée bien développé à Jambles, commune située hors du territoire 

de la c.c.S.c.c. (>75% de viticulteurs adhérents). 

En d®pit de ces efforts, lôimpact des vignobles sur les milieux aquatiques reste très 

important. Lôactivit® vitivinicole g®n¯re chaque ann®e des probl¯mes de pollutions 

ponctuelles pendant la période des vendanges et des pollutions plus chroniques lors des 

traitements de la vigne aux produits phytosanitaires. Quelques exploitations sont 

raccordées aux lagunages communaux et ne possèdent pas de convention de rejet. Outre 

les effluents de caves, les eaux de lavage des machines viticoles sont sources de flux 

polluants lors des vendanges et des traitements de la vigne. Peu dôaires de lavage et/ou 

de remplissage sont présentes sur le territoire. Sur la démarche individuelle volontaire 

dôagriculteurs, 4 aires de remplissage et de lavage ont ®t® am®nag®es sur les communes 

de Fley et de Saint-Boil, ainsi que sur les communes de Marnay et Savigny-sur-Grosne, 

situées hors du territoire de la c.c.S.c.c.. Le contrat de rivière du chalonnais prévoit 

®galement lôam®nagement dôaires collectives s®curis®es de remplissage et de nettoyage 

des pulvérisateurs. 

Pour la viticulture comme pour lôagriculture, lôintensification, lôagrandissement des 

parcelles, les fortes pentes, les sols laissés à nu, la régression du maillage bocager 

depuis lôapr¯s-guerre (1945) avec la suppression des haies et murgers a favorisé les 

ph®nom¯nes de ruissellement. Cela conduit au lessivage et ¨ lô®rosion des sols avec le 

transfert des ®l®ments fins vers les cours dôeau avec lôapparition corr®lative de 

phénomènes de colmatage des fonds et de limitation de leur potentiel biologique. Les 

molécules de produits phytosanitaires utilisés et autres intrants sont également 

transport®s et conduits vers les cours dôeau. 

Le drainage des sols pour les cultures est important et a un fort impact sur les milieux 

humides. M°me sôil limite lô®rosion des sols en favorisant la circulation de lôeau, il nôest 

pas sans cons®quence sur le r®gime hydrique des cours dôeau pendant les p®riodes de 

fortes précipitations. Le drainage a considérablement réduit la capacité de stockage des 
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sols et a pour effet dôaccélérer les écoulements vers la rivière. Lors de fortes 

pr®cipitations, il participe ¨ lôintensification des crues et des inondations. 

A ces impacts, il faut ajouter lôaccentuation des ®tiages par les pr®l¯vements li®s ¨ 

lôirrigation des cultures m°me si cette pratique reste ponctuelle (maïs). 

 

  



ETAT INITIAL DE LôENVIRONNEMENT 

 

                PLAN LOCAL DôURBANISME INTERCOMMUNAL 
COMMUNAUTÉ DE COMMUNES SUD CÔTE CHALONNAISE 26 

LES RESSOURCES EN EAU POTABLE 

1. Une gestion compartimentée et de multiples ressources extérieures   

Lôeau potable d®livr®e aux habitants de la c.c.S.c.c. provient de sources exploit®es par 5 

Syndicats Intercommunaux des Eaux (SIE) et deux communes en régie. 

Les eaux souterraines sont les plus sollicit®es pour la production dôeau potable puisque 

99 % des prélèvements sont réalisés à cette fin. 

De nombreuses interconnexions existent sur le territoire. Ainsi, en 2019 : 

- le SIE de Guye et Dheune ne dispose dôaucune source de production sur son 

territoire. Il importe de lôeau en provenance du SIE du Sud-Ouest de Chalon (51 

%, 114 738 m3) et du Grand Chalon (anciennement le SIE de la Vallée de la 

Dheune) (49 %, soit 110 713 m3). De plus, le syndicat exporte ®galement de lôeau 

vers Le Grand Chalon, le SME Sud-Ouest Chalon et la Communauté Urbaine 

Creusot Monceau (51 747 m3) ; 

- le SIE de la Grosne et Guye a importé de lôeau depuis le SIE de la Guye (6 425 

m3 en 2019) et en exporte vers le SIE de la région de Sennecey-le-Grand (692 

m3 en 2019) ; 

- le SIE Chalon Sud-Ouest a importé 9 411 m3 provenant du SIE Guye et Dheune 

et du SIE de la région de Sennecey-le-Grand. Enfin, 113 901 m3 dôeau ont ®t® 

exportés vers le SIE Guye et Dheune ; 

- le SIE de la Guye a import® de lôeau en provenance de la CUCM (15 187 m3) et 

du SIE de lôArconce (7 922 m3). Il a ®galement export® de lôeau vers la CUCM 

(91 530 m3), le SIE de lôArconce (5 487 m3) et le SIE de Grosne et Guye (6 347 

m3). 

Lôinterconnexion entre le SIE Grosne et Guye et le SIE de la Guye nôest pas en mesure 

de fournir un réel secours du fait du trop faible dimensionnement des canalisations et des 

réservoirs. La préservation de la capacité de production du syndicat est donc primordiale 

et a donc conduit ¨ la mise en place dôune proc®dure de protection de p®rim¯tre de 

captage pour les puits du Mont Vallet, du Champ dôEpinet et du puits communal des 

Brosses à Sercy (cf. paragraphe protection de captage). Ce dernier captage permet de 

r®duire la quantit® dôeau pr®lev®e par le SIE Grosne et Guye puisquôil alimente les 

abonnés de Sercy et sécurise, notamment en p®riode estivale, la distribution dôeau 

potable en diversifiant les approvisionnements, ces deux ressources nô®tant pas 

soumises aux mêmes aléas.  

La carte suivante pr®sente les collectivit®s ayant la comp®tence distribution dôeau potable 

au 31 décembre 2019, avec les rendements des r®seaux dôeau potable de chacune ainsi 

que les ®changes dôeau r®alis®s en 2019. 
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2. Des rendements globalement satisfaisants 

Globalement, les rendements hydrauliques des réseaux ï rapport entre lôeau introduite 

dans les r®seaux et lôeau effectivement livr®e ï se situent entre 65 % et 90 %, ces 

variations ®tant expliqu®es par diff®rents niveaux de pertes li®s ¨ lô®tat des infrastructures.  

Des améliorations importantes dans les rendements sont notamment observées sur les 

SIE Grosne et Guye, de la Guye et de la région de Sennecey-le-Grand. 

3. Une couverture des besoins suffisants selon les données disponibles    

Dôapr¯s les donn®es disponibles, lôensemble du territoire dispose dôune ressource en eau 

potable suffisante pour couvrir les besoins actuels de la population. De plus, les capacités 

de production sont suffisantes pour permettre lôaccueil de nouvelles populations. 

En période de pointe, le SIE de la région de Sennecey-le-Grand fait appel à des 

importations de secours. Le d®ficit pourrait sôaccentuer dans un contexte de changement 

climatique, avec une ressource devenant plus faible et des besoins sôaccentuant.  

De plus, une vigilance est à porter pour les communes desservies par le SIE de la Guye 

et Dheune. En effet, ce SIE ne dispose dôaucune ressource propre, lôensemble des 

besoins ®tant couverts par lôimportation dôeau (SIE Chalon Sud-Ouest et CU Le Creusot-

Montceau). Ces communes apparaissent donc plus vulnérables que les autres sur le 

territoire.  
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A noter que la commune de Sercy est alimentée par une source karstique dont on ne 

connait pas les capacit®s de production. Il est donc difficile dôestimer quel niveau de 

besoins futurs pourraient être couverts. Cette commune représente une centaine 

dôhabitants.  

 

4. Une eau distribuée de bonne qualité 

Au niveau du SIE de Guye et Dheune, lôensemble des analyses r®alis®es en 2019 (14 

prélèvements) a montré une conformité en termes de qualité, que ce soit au niveau 

physico-chimique et bactériologique. 

Les eaux distribuées par le SIE de Grosne et Guye présentaient, quant à elles, un taux 

de conformité à 100 % en termes de bactériologie (39 prélèvements réalisés en 2019) et 

de 92,3 % pour ce qui est de la conformité physico-chimique (1 des 13 prélèvements 

effectués a montré un excès en termes de turbidité). En effet, la source du Mont Vallet 

(sur le SIE de Grosne et Guye) est impactée par des épisodes pendant lesquels la 

turbidit® est trop importante lors dô®v®nements orageux pour permettre la consommation. 

Le captage du Pont dôEpinet prend alors le relais. 

Le SIE de la Région de Sennecey-le-Grand connaît des problématiques liées à la 

contamination des eaux par des produits phytosanitaires, en particulier par le 

métolachlore. Ainsi, en 2019, deux prélèvements sur les dix réalisés se sont révélés non 

conformes en termes de physico-chimie du fait de la présence de cette molécule. Les 20 

prélèvements analysés au regard de la qualité bactériologique se sont tous révélés 

conformes aux normes de qualité. 

Pour le SIE de la Guye, lôensemble des pr®l¯vements analys®s au regard des param¯tres 

bactériologiques se sont révélés conformes en 2019 (34 prélèvements). Toutefois, 1 des 

35 prélèvements analysés au regard de la qualité physico-chimique a montré une non-

conformit®, en raison de la pr®sence de plomb. Ce ph®nom¯ne est li® ¨ la pr®sence dôun 

branchement en plomb au niveau du cimeti¯re de Sigy le Ch©tel et nôest observ® quôau 

niveau de ce point dôutilisation. 

Nom de la commune Nom de la collectivité
Volume 

autorisé

Volume 

produit

Volume 

résiduel
Rendement

Population 

desservie

Consommation par 

habitant 

(m3/an/hab)

Mesure existante

Sercy Sercy 21600 8533 13067 94,2 124 64,82

Le Puley Le Puley 0

Interconnexion en cours avec

Communauté Urbaine Le Creusot  

Montceau-les-Mines

Santilly, St-Gengoux-le-National, BurnandSIE de Grosne et Guye 1050000 578321 471679 65,98 5385 71,51662024

Cersot, Châtel-Moron, Marcilly-lès-Buxy, 

Ste-Hélène, St-Martin-d'Auxy, St-Martin-du-

Tartre, St-Maurice-des-Champs, St-Privé, 

Sassangy, Villeneuve-en-Montagne

SIE de Guye et Dheune 

(pas de production)
141000 225451 -84451 86,6 2214 51,1

Interconnexion avec :

Communauté Urbaine Le Creusot 

Montceau-les-Mines

Grand Chalon

Germagny, Collonge-en-Charollais, 

Genouilly, Vaux-en-Pré, Saviange
SIE de Guye 1022000 690336 331664 71,5 5627 65

Messey-sur-Grosne
SIE de la région de 

Sennecey-le-Grand
864000 456488 407512 76,98 5326 86,26

Bissey-sous-Cruchaud, Bissy-sur-Fley, Buxy, 

Chenôves, Culles-les-Roches, Fley, Granges, 

Jully-lès-Buxy, Montagny-lès-Buxy, 

Moroges, Rosey, Saint-Boil, St-Germain-lès-

Buxy, St-Vallerin, Saules

SIE du Sud-Ouest de 

Châlon
2069550 1770357 299193 70,2 18967 55

Ressource suffisante.

Ressource suffisante.

Ressource suffisante.

Ressource suffisante.

Ressource suffisante.

Interconnexion réalisée en 2022 avec 

le SIE de la Guye 
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Les eaux distribuées par le SIE du Sud-Ouest de Chalon ont présenté plusieurs non-

conformités en 2019 au regard des paramètres physico-chimique, avec un taux de 

conformit® de 75,56 %. Six d®passements ont concern® lô®quilibre calco-carbonique et 

un lôactivit® alpha globale. Lôensemble des analyses menées au regard de la qualité 

bactériologique ont montré une conformité. 

Enfin, au niveau des commune de Sercy et de Le Puley, aucune non-conformit® nôa ®t® 

détectée en 2019. 

Malgré ces résultats, il faut souligner la vulnérabilité de lôeau des sources alimentant les 

différentes communes de la c.c.S.c.c., notamment des nappes alluviales. Il sôagit 

majoritairement de la présence de produits phytosanitaires dans les eaux brutes, 

nécessitant des traitements importants avant distribution. Certaines eaux brutes 

présentent également des concentrations élevées en termes de fer et de manganèse. 

5. Une protection des zones de captage nécessaire et en cours 

Au vu de la fragilité de la qualité des eaux distribuées et de la fonctionnalité de connexions 

entre réseaux des SIE, des protections de captages sont nécessaires pour assurer une 

distribution correcte, en volume et en qualité. 

En ce qui concerne les deux puits communaux des Brosses et du Pont dôEpinet ¨ Sercy 

et le captage du mont Vallet à Saint-Gengoux-le-National, la procédure visant à établir 

des périmètres de protection des captages est achevée. 

6. Des futures ressources potentielles limitées 

Le SIE du Sud-Ouest de Chalon qui alimente la moitié des communes de la c.c.S.c.c., 

ainsi que le SIE de la Région de Sennecey-le-Grand qui alimente la commune de Messey-

sur-Grosne sont concernés par de « potentielles ressources stratégiques » (Vallée de la 

Saône).  

Identifi®s par lôAgence de lôEau Rh¹ne-Méditerranée-Corse, les secteurs Nord et Sud en 

pied de côte chalonnaise pourraient présenter un intérêt pour la sécurisation de 

lôapprovisionnement en eau potable des deux SIE. Toutefois, aucune ç zone strat®gique 

dôint®r°t futur è nôest recensée sur le territoire de la c.c.S.c.c. 
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LES MILIEUX NATURELS ET ASSOCIES 

UNE GRANDE DIVERSITÉ DE MILIEUX TRÈS RICHES 

Les très nombreux milieux naturels du territoire sont répartis selon la topographie en trois 

grands ensembles paysagers :  

¶ Les vall®es de la Guye et de la Dheune ¨ lôOuest ; 

¶ La vall®e de la Grosne ¨ lôest, avec de grands ensembles humides prairies, for°ts ; 

¶ La côte sèche avec pelouses, vignes, prairies et forêts associées au centre du 

territoire. 

Lôensemble de ces zones naturelles sont dôune grande importance pour la faune, la flore 

et les habitats. La pr®sence de zones naturelles dôint®r°t ®cologique faunistique et 

floristique (ZNIEFF) de types 1 et 2, de sites classés Natura 2000 et de sites espaces 

naturels sensibles (ENS), qui parfois se 

superposent, reflète la diversité et la richesse 

dôespaces ®galement caract®ris®s par leur 

fragilité. 

Sur ces espaces remarquables, on compte 

près de 1 300 espèces végétales, et plus de 

1350 espèces animales. Un grand nombre 

dôentre elles ont un statut de protection de 

niveau européen, national ou régional. 

A lôinverse, la pr®sence de 5 plantes invasives 

est à noter. En premier lieu le robinier faux- 

acacia (ou carouge) qui est présent sur au 

moins 25 communes, la renouée du Japon sur 

au moins 8 communes. Lô®lod®e du Canada, la t°te dôor et lôaster lanc®ol® sont rep®r®es 

ponctuellement. 

 

Robinier faux-acacia 

Source : https://www.fern.org/fr/ 
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Sur le territoire, 9 arbres (ou groupes dôarbres) remarquables ont ®t® recens®s. Ils sont 

sur les communes de Marcilly-lès-Buxy, Cersot, Sassangy, Savianges/Saint-Privé, Saint-

Vallerin, Saint-Germain-lès- Buxy et Villeneuve-en-Montagne. Il y a 6 espèces différentes 

: chênes pédonculés, chêne sessile, cormiers, nerprun purgatif, érable de Montpellier, et 

séquoias géants. Ils constituent un patrimoine naturel et culturel, que ce soit par leur âge 

ou leur apparence. Souvent li®s ¨ lôhistoire du lieu, leur conservation devient alors aussi 

importante que celle dôun monument historique. 

Source : Alain Desbrosse, Les arbres remarquables de Bourgogne, £ditions de lôEscargot Savant, 

2008 et 2013 
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Source : Alain Desbrosse, Les arbres remarquables de Bourgogne, £ditions de lôEscargot Savant, 2008 et 2013 
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1. De nombreux milieux aquatiques et humides 

Avec ses 230 km de cours dôeau, ses 555 mares, ses 2 sites Natura 2000 qui se 

superposent sur le périmètre (« les prairies et forêts inondables du Val de Saône entre 

Chalon et Tournus et de la basse vallée de la Grosne » et « prairies alluviales et milieux 

associés de Saône-et-Loire »), la c.c.S.c.c. comprend de grands milieux humides et 

aquatiques à la faune particulièrement riche : amphibiens, odonates, oiseaux, etc. Elle a 

donc une responsabilité forte dans la préservation ou la restauration de ces milieux par 

ailleurs soumis à de nombreuses pressions anthropiques (chapitre eau et pressions). On 

peut noter la pr®sence dôesp¯ces dôimportance comme lô®crevisse ¨ pattes blanches dans 

le Couramble à Bissey-sous-Cruchaud, ainsi que le râle des genêts, le courlis cendré et 

le sonneur à ventre jaune sur les sites Natura 2000. 

Les milieux humides, recens®s ¨ travers les inventaires de lôEPTB Sa¹ne-Doubs (Grosne-

2009, Chalonnais-2013, Mâconnais-2011, Synthèse de la Saône-2015), couvrent une 

superficie totale de 458 ha. 
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2. Des milieux secs thermophiles de grande qualité 

Sur le territoire, ces milieux sont représentés par les pelouses calcaires sèches classé en 

ZNIEFF 1 et 2 et Natura 2000 « pelouses calcicoles de la côte chalonnaise ». Elles 

sôinscrivent dans un r®seau allant des c¹tes dijonnaises au nord, jusquô¨ la c¹te 

mâconnaise au sud. Elles hébergent des plantes méditerranéo-montagnardes rares et 

protégées en Bourgogne (Inule des montagnes, Coronille arbrisseau, Micrope droit).   

Elles abritent également une faune riche et originale : nombreux reptiles (Lézard vert, 

etc.), oiseaux (Alouette lulu, Faucon pèlerin, Busard Saint-Martin, etc.) et insectes 

(Damier de la Succise, etc.) dôint®r°t communautaire. Ces pelouses sont aussi riches en 

orchidées dont 

certaines rares 

en 

Bourgogne.Le 

territoire doit 

donc contribuer 

à la 

conservation 

de ce milieu 

inscrit dans une 

continuité 

régionale. 

 

Les milieux thermophiles, recens®s par lôatlas des pelouses s¯ches du conservatoire des 

espaces naturels entre 2009 et 2015, couvrent une superficie dôenviron 490 ha.  

   

Pelouse calcaire piquetée de 

buis à Fley                                    

Orchis bouffon Micrope droit 

(espèce protégée) 
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3. De grandes surfaces de milieux forestiers 

Le territoire est parsemé de forêts privées ou publiques qui couvrent près de 6 000 

hectares soit environ 20 % de sa surface. Jully-lès-Buxy et Saint-Germain-lès-Buxy se 

partagent la plus grande forêt domaniale, et avec Saint-Maurice-des-Champs et Culles-

les-Roches, ce sont les communes les plus boisées, avec près de la moitié de leur 

territoire. Les for°ts g®r®es par lôOffice National des For°ts repr®sentent plus dôun tiers 

de cette surface forestière. 

Le massif calcaire que forme la côte chalonnaise présente différents types de boisements. 

Au- dessus du domaine viticole et au pied des premiers escarpements, on observe une 

succession de boisements alternant feuillus (dominées par le chêne sessile), conifères et 

forêts mixtes. Les parties sommitales sont couverts par une forêt de feuillus dominée par 

le ch°ne sessile et parsem®e de clairi¯res cultiv®es. La pr®sence dô®boulis grossiers et 

de ravins ainsi que de conditions microclimatiques en lien avec les pelouses calcaires 

sèches offrent localement des milieux forestiers très typés à caractère méditerranéen ou 

montagnard. 

Les forêts de la plaine de la Saône et de la Grosne occupent les terrasses alluviales et 

sont principalement des for°ts inondables constitu®es de ch°nes, de fr°nes et dôormes 

selon leur degr® dôinondabilit®. Ces massifs sont compl®t®s, dans les superficies 

agricoles qui les entourent, dôalignements de saules et de peupliers le long des foss®s et 

ruisseaux. 

 

4. De grands espaces de prairies bocagères 



ETAT INITIAL DE LôENVIRONNEMENT 

 

                PLAN LOCAL DôURBANISME INTERCOMMUNAL 
COMMUNAUTÉ DE COMMUNES SUD CÔTE CHALONNAISE 40 

Les prairies représentent environ 40 % de la surface du territoire. La moitié ouest du 

territoire constitue un important réservoir de biodiversité : grandes surfaces de prairies et 

bocages qui accompagnent tantôt les milieux secs, tantôt les milieux humides. Les plus 

grands systèmes prairiaux sont pr®sents principalement ¨ lôouest de la côte chalonnaise. 

Ce type de milieux riche en niches écologiques du fait de son hétérogénéité abrite une 

faune et une flore mélangées provenant de types de milieux variés : forêt, pelouses, zones 

humides, etc. 

Le site Natura 2000 « gites et habitats à chauves-souris en Bourgogne » concerne en 

majorité les haies et lisières des parcelles en cultures ou en prairies permanentes. Ces 

milieux sont donc dôune importance capitale pour les esp¯ces comme le Grand Murin et 

la Barbastelle dôEurope, reconnues dôint®r°t communautaire. 

Enfin, cette structure bocagère est une zone de perméabilité entre milieux avec des 

fonctions dôhabitat, de refuge ou encore dôespaces de mobilit®. 

5. Surfaces agricoles et viticoles 

Les grandes cultures et les vignes représentent près de 20 % de la surface du territoire. 

Avec les prairies, utilis®es pour lô®levage, les zones agricoles repr®sentent globalement 

près de 60% de la superficie du territoire.  

La viticulture est présente du nord au sud de la c.c.S.c.c., et dessine une bande large 

dôenviron 2 kilom¯tres coupant le territoire en deux.  

Dans ce type dôespaces, lôutilisation de pesticides, la m®canisation, et le remembrement 

(et donc la suppression de haies), sont autant de pressions sur les espèces végétales et 

animales. Sur lôensemble du territoire on retrouve des zones cultiv®es (c®r®ales, 

fourrages, oléagineux, etc.) ou des prairies qui peuvent constituer des zones de 

déplacement de la faune entre différents milieux plus riches, des lieux de reproduction, 

etc. 
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6. Deǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǇǊƻǘŞƎŞǎ ƻǳ ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŞǎ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŜƴƧŜǳȄ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ 

Plusieurs zonages existants sur le territoire témoignent de la richesse écologique de la 

c.c.S.c.c. Ces périmètres sont liés entre eux et plusieurs peuvent couvrir un même site. 

 

 

 

 

Type de classement Nom du site Type de classement Nom du site

Bocage et bois de Mont St-Vincent et de Chaleutre Pelouses calcicoles de la côte chalonnaise

Chaumes et rochers entre Montagny-Lès-Buxy et St-Vallerin
Prairies et forêts inondables du Val de Saône entre Chalon et Tournus 

et de la basse vallée de la Grosne

Mont Bouzu à Fley et Culles-les-Roches Gîtes et habitats à chauve-souris en Bourgogne

Buttes du Mont Peju et du Mont Saint Roch et bois de la Herse
Natura 2000 - Directive 

"oiseaux"
Prairies alluviales et milieux associés de Saöne-et-Loire

Bois de Bouchaux et Chaumes à Fley, Cersot et Savianges Mont Avril

Vallée de la Grosne Tunnel de Bissy-sur-Fley

Mont Avril Mont Bouzu

Plateau de Sassangy et de Montagny-lès-Buxy Pelouses de Rimont

Mont Goubot Mont Péjus

Boisements, bocage et ruisseaux entre Ste-Hélène et Châtel-Moron Mont Saint-Roch

Val de Grosne entre Cercy et Malay

Bois de Rougeon

Ruisseaux, bocage et zones humides de la Rochette

Bocage du Val de Guye à Genouilly

Côte chalonnaise de Chagny à Salornay-sur-Guye

Grosne et Guye

Charollais et Nord Brionnais

Axe granitique de Charrecey à St-Micaud

Natura 2000 - Directive 

"habitat-faune-flore"

Sites conservatoire

Espaces naturels 

sensibles

ZNIEFF de type 1

ZNIEFF de type 2

Zones d'inventaires et de protection
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Réseau Natura 2000 

Natura 2000 est un réseau européen de sites naturels ou semi-naturels ayant une grande 

valeur patrimoniale. En la mati¯re, les deux textes de lôUnion Europ®enne les plus 

importants sont les directives « Oiseaux » (1979) et « Habitats » (1992). Elles établissent 

la base réglementaire du grand réseau écologique européen. Les sites désignés au titre 

de ces deux directives forment le réseau Natura 2000.  

La directive « Oiseaux » propose la conservation ¨ long terme des esp¯ces dôoiseaux 

sauvages de lôUnion Européenne en ciblant 181 espèces et sous-espèces menacées qui 

nécessitent une attention particulière. Plus de 3 000 sites ont été classés par les Etats de 

lôUnion en tant que Zones de Protection Spéciale (ZPS). 

La directive « Habitats » établit un cadre pour les actions communautaires de 

conservation dôesp¯ces de faune et de flore sauvages ainsi que de leurs habitats. Cette 

directive r®pertorie plus de 200 types dôhabitats naturels, 200 esp¯ces animales et 500 

espèces végétales présentant un intérêt communautaire et nécessitant une protection. 

Les Zones Spéciales de Conservation (ZSC), actuellement plus de 20 000 pour 12 % 

du territoire européen, permettent une protection de ces habitats et espèces menacées. 
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Le territoire est concerné par la présence de quatre sites Natura 2000, décrits dans le 

tableau ci-dessous : 
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Dénomination
Superficie 

(ha)
Communes Description

ZPS 

« Prairies alluviales 

et milieux associés 

de Saône-et-Loire »

8 980
Messey-sur-Grosne

Santilly

L'intérêt du site, couloir migratoire du Val de Saône en 

Saône-et-Loire, réside en premier lieu dans la présence 

d'espèces nicheuses d'intérêt communautaire telles que le 

Râle des genêts, la Cigogne blanche et la Pie-grièche 

écorcheur. La ripisylve et les annexes aquatiques 

constituent des lieux d'alimentation et de reproduction 

pour des espèces telles que les hérons ou le Martin pêcheur 

d'Europe.

Le Pluvier doré et le Combattant varié sont des espèces 

migratrices qui viennent faire étape dans les prairies et les 

cultures du Val de Saône pour se reposer et s'alimenter.

Les vulnérabilités du site sont liées à la modification des 

pratiques agricoles liées à l'élevage bovin, aux travaux 

hydrauliques sur la Saône, qui ont pu réduire les zones 

inondables ainsi qu'à la fermeture de milieux.

ZSC

« Pelouses 

calcicoles de la 

côte chalonnaise »

2 397

Burnand

Chenoves

Culles-les-Roches

Fley

Montagny-lès-Buxy

St-Gengoux-le-National

St-Vallerin

Saules

Ce site est constitué de 24 unités géographiques distinctes 

de pelouses et landes calcaires. Il présente une mosaïque 

remarquable de pelouses et landes des sols calcaires secs 

ponctuées de fourrés et formations arbustives, occupant les 

plateaux et hauts de pentes. Les conditions de sols et 

d'exposition chaude sont favorables au maintien de plantes 

méditerranéo-montagnardes rares et protégées en 

Bourgogne en situation éloignée de leur station d'origine 

(Inule des montagnes, Coronille arbrisseau, Micrope droit). 

Elles abritent une faune riche et originale : nombreux 

ǊŜǇǘƛƭŜǎ ό[ŞȊŀǊŘ ǾŜǊǘΣΧύΣ ƻƛǎŜŀǳȄ ό!ƭƻǳŜǘǘŜ ƭǳƭǳΣ .Ǌǳŀƴǘ 

ƻǊǘƻƭŀƴΣ hŜŘƛŎƴŝƳŜ ŎǊƛŀǊŘΣΧύ Ŝǘ ƛƴǎŜŎǘŜǎ ό5ŀƳƛŜǊ ŘŜ ƭŀ 

{ǳŎŎƛǎŜΣΧύ ŘϥƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΦ

Les pelouses sont des milieux instables évoluant vers le 

fourré ou la forêt à moyen terme. L'abandon du pâturage 

induit ainsi une reprise des ligneux.

ZSC 

« Prairies et forêts 

inondables du Val 

de Saône entre 

Chalon et Tournus 

et de la basse 

vallée de la Grosne 

»

6 161
Messey-sur-Grosne

Santilly

Ce site présente des prairies de fauche inondables 

caractérisées par la présence de nombreuses espèces 

végétales à forte valeur patrimoniale : Gratiole officinale, 

Violette élevée, Renoncule à feuilles d'Ophioglosse, Orchis à 

fleurs lâches. Quelques parcelles de forêt alluviale à bois 

dur dans le lit majeur (chênaie pédonculaie à Frêne et 

Orme) et plus localement des forêts à bois tendre (Aulne et 

Saule) sont recensées. Les milieux aquatiques tels que 

mares et bras morts présentent une végétation à forte 

valeur patrimoniale et sont utilisés par de nombreux 

amphibiens.

Plusieurs menaces existent sur ces sites, dont la mise en 

culture, le développement de la populiculture et 

l'exploitation de granulats.

ZSC 

« Gîtes et habitats 

à chauve-souris en 

Bourgogne »

50 409
Collonge-en-Charollais

Genouilly

Le site concerne des populations de chauves-souris 

principalement en mise bas et prend en compte leurs gîtes 

et territoires de chasse. Il est composé de 6 entités au sein 

dequelles il a été noté la présence de 20 espèces de 

chauves-souris dont huit espèces d'intérêt européen.

Les chauves-souris sont très sensibles au dérangement 

pendant la période de mise bas ou d'hibernation. Un 

aménagement ou des dérangements répétés liés à une 

surfréquentation humaine des lieux de vie peuvent 

entraîner la mortalité de chauves-souris ou leur 

déplacement vers d'autres sites plus paisibles. La 

disparition des gîtes ou leur modification est une des 

causes du déclin des chauves-souris.
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Sites du conservatoire 

Les Conservatoires dôespaces naturels (CEN) ont pour principal objet la pr®servation de 

la nature, des espèces, des milieux et des paysages, notamment par la maîtrise foncière 

ou par la ma´trise d'usage de sites dôint®r°t patrimonial.  

Ils privilégient dans leur action, la gestion contractuelle des sites. Ils ont également un 

r¹le ¨ jouer dans la mise en îuvre des politiques r®glementaires. Ils ont vocation, aux 

c¹t®s d'autres acteurs, ¨ contribuer ¨ la mise en îuvre du r®seau ®cologique national, 

visé par le schéma de services collectifs des espaces naturels et ruraux, en particulier par 

leurs actions en faveur du réseau Natura 2000. 

Les quatre missions fondamentales partagées entre les CEN, connaître / protéger / gérer 

/ valoriser, sont formalisées dans une charte. 

Deux sites sont g®r®s par le Conservatoire dôEspaces Naturels de Bourgogne au sein du 

territoire : le Mont Avril et le tunnel de Bissy-sur-Fley. 

Espaces Naturels Sensibles (ENS) 

Créés par les Départements, les espaces naturels sensibles (ENS) visent à préserver la 

qualité des sites, des paysages, des milieux et habitats naturels et les champs naturels 

dôexpansion des crues. 

Ils permettent en particulier aux Conseils Départementaux de créer des zones de 

préemption (DPENS) pour répondre aux enjeux paysagers, écologiques et de prévention 

des risques dôinondation rep®r®s sur ces espaces. Ces sites naturels ne sont pas 

nécessairement propriété du Département, mais des sites couverts par une labellisation, 

concrétisée par une convention de partenariat avec leur propriétaire pour en assurer une 

gestion optimale. 

Au sein de la c.c.S.c.c, quatre sites ont été intégrés dans le schéma départemental des 

ENS du fait de leur intérêt écologique remarquable et de leur absence de protection 

réglementaire : 

- Mont Bouzu, site de 60 ha présentant des milieux de type pelouse calcicole, situé 

sur les communes de Culles-les-Roches, de Fley, de Chenôves et de Saules ; 

- Pelouses de Rimont (pelouses calcicoles), sô®tendant sur 4 ha au sein de la 

commune de Fley ; 

- Mont Péjus (pelouses calcicoles), sô®tendant sur 136 ha, sur les communes de 

St-Gengoux-le-National, Burnand, Savigny-sur-Grosne et Curtil-sous-Burnand ; 

- Mont Saint-Roch, site de 18 ha (pelouses calcicoles) présent au sein des 

communes de St-Gengoux-le-National et de Burnand. 

Ces sites font lôobjet dôune attention particuli¯re par le D®partement mais ne sont pas des 

ENS. 

Zones Naturelles dôInt®r°t Ecologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF) 

Une Zone Naturelle dôInt®r°t Ecologique Faunistique et Floristique (ZNIEFF) est un 

secteur du territoire particulièrement intéressant sur le plan écologique, participant au 

maintien des grands ®quilibres naturels ou constituant le milieu de vie dôesp¯ces animales 

et végétales rares, caractéristiques du patrimoine naturel régional. Deux types de ZNIEFF 

sont distingués : 



ETAT INITIAL DE LôENVIRONNEMENT 

 

                PLAN LOCAL DôURBANISME INTERCOMMUNAL 
COMMUNAUTÉ DE COMMUNES SUD CÔTE CHALONNAISE 46 

- les ZNIEFF de type I, dôune superficie g®n®ralement limit®e, d®finies par la 

pr®sence dôesp¯ces, dôassociations dôesp¯ces ou de milieux rares, remarquables 

ou caractéristiques du patrimoine naturel national ou régional ; 
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